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Tabclle II sind die gut iibereinstimmenden Werte fiir @ zusammengefasst. Nur bci der 
Malons&ure streuen die Zahlen auffallend stark, sodass sie bei der Berechnung des 
Mittelwertes nicht beriicksichtigt wurden. 

,Der Grad der Ubereinstimmung der +Werte gibt bereits Aufschluss dariiber, 
in~G,=xxraif ilin P~~nlrfa car-$ ninnr Psrahml limamn SP+*+ man ilann rlita Miff~lw~rf~ fiir h ~I*..*“..“Ic _I” * U**I.I.” UUI “llr\“L h ULU”V* srubvrr. WY.“. **._a* UWIIII U&V *.**.,CY_.. VL LV ea. r 

in die Parabelgleichung ein, so miissen sich umgelcehrt die RF-Werte errechnen lassen. 
Tatskhlich stimmten die dabei erhaltenen RF-Werte mit den experimentell ermittelten 
sehr gut iiberein, was in der Spalte d RF zum Ausdruck kommt. 

Die Kieselgelschicht-Chromatographk kann ebenfalls fiir die Trennung cis-tram- 
isomerer ungesgttigter Dicarbon&.uren eingesetzt werden. Wir prtiften dies am Iso- 
meren-Paar MaleinsZure-Fumarkiure mit dem Lasungsmit t elsyst em Benzol- 
Mn+l-t3n~l_Uicnccicr IAC * R * A\ 11nt-l mvhimlfan Tiir ilie RITalein~?il~re I?, = c.07 12p-d fl& die *.*Yb**wl*“I ~u1c8u~a1~ \6q.J . ” . 7, UIIU “LIIIVALYI. *u. UIY ~.~..eIv*..uuuL Y A.&r 

Fuma.rs%ure &7 = 0.23. Das Sichtbarmachen der Substanzfleclcen erfolgte durch 
Bespriihen mit einer soda-alkalischen Kaliumpermanganat-L&ung, wobei gelbe 
Flecken auf violettem Grqnd entstanden. Hierbei war es nicht notwendig, die an der 
Schicht fest haftenden Essigsgure-Reste zu entfernen. Wir werden an anderer Stelle 
ausfiihrlich iiber die Chromatographie cis-&arcs-isomerer ungesgttiger Dicarbons2iuren 
berichten. 
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Dessalage imparfait de eertaines solutions de prot&ines 
aprh filtration sur gels de dextrane 

PORATH ET FLODIN~ ont .montr& qu’il est possible de s&parer. les proteines et les sels 
d’une solution en lui faisant traverser une colone d’un gel de dextrane dont les grains 
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zi$~,, qu’ti+, &&me limit? ‘et, s&ient’ ‘de li coldr&. av@it les &lb qui p&c&rent le 
vohi&e t&al &la colotine, y 'corktiris le liquihe ‘des g&i&. k&z! c&&i’e”de’I cnii de’ 
section et de 20 .A 30 cm de haut peut ainsi s&parer les prot6ine,s plasmatiques et le 
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sulfate ammonique d’un mblange (volume total = z ml) effectue en vue de l’analyse de 
ses constituants protidiques. __, .’ .’ 

Trois pr&.parations commerciales sont vendues par’la firme Pharmacia ,(Uppsala, 
Suede) sous le nom de Sephadex G-25, G-50 ‘et G-75. Leurs grains ,sont iniperiri6ablcs 
aux molecules dont le’ poids, tioleculaire excede respectivement 3;500-4,0oo,~ 8,ooo- 
IO,OOO et 40,000-50,000. 11 est, par consequent possible de s&parer certaines protein& 
selon leur masse moleculaire en utilisant la troisihme de ces. pr@parations~. 

On admet g6nkalement ‘que les proteines et les sels ne sont pas retenus par les 
particules de dextrane. Toutefois, certaines substances basiquess et diverses protkines 
basiques” sont adsorbees, en absence de sels tout particulierement?: Nous avons 
constate d’ailleurs que la separation des constituants d’un m6lange de s&-umalbumine 
et’ de phosphate sodique acide ne s’effectue correctement que si, la colonne.. a Et6 
$r&pa&e en solution saline diluee et si le d&eloppement es-t asstir- par la..m&me 
solution (NaCl 0.02 lk? par exemple). 
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Fig. I.’ Diagramme de filtration sur Sephadex G-23 mo’ntrant le d&placement successif dcs pro- 
teines, de l’activite A’lTasique et du sulfate ammonique. La filtration est effectuee a la chambre 
froide, SUP une colonne de 35 6 de Sephadex G-as (fabrication IgGo; 80 o/o clu materiel compris entre 
So et x,40 mesh) de, 7 cm” ,de section et de 
lavde & l’cau avant usage. Lcs I 

ce cm de haut, prdparee en solution 0.02 I!4 ,$e NaCl et 
? ml de solution eneymatique, richc &i s&fate smmoniquc, sont 

introduits 2~ la vitesse de 3 ml/min puis suivis d’eau pure B la mQme vitesse.. Les fractions oollect(Zes 
sont de IO ml. Les protdines sont mesurdes colorimetriqueinent par la ‘methode de. LOWRY. et 
collaborateurse. L’unitd d’activitcZ ATPasique est la quantite d’enzyme catalysant l’apparition 
d’un mg de phosphate (exprime en phosphore) par heure a pEI6.5 et a 4o”, en prdsenced’ATP3 m&T 
et de CaCl, 4 miW. Les sulfates sont mesures par turbidimgtrie, sous forme de sulfate de baryum. . 

. L 

” I 
Nous avons recemment cherchk a. eliminer le sulfate ammonique de fractions 

enzymatiques riches en apyr,ase (de pomme de terre),par filtr,atien sur Sephadek G-25.; 
cette op@ration rapide d&it remplaccr une longue dialyse au tours de laquelle s’ob- 
servait une inactivation importante de l’enzyme. La filtration sur Sephadex;GA25, 
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pourtant impermeable aux proteines les plus petites, ne permet pas de recueillir 
l’apyrase debar-r-ass&e des sulfates si le dbveloppcment n’est pas effectue par une autre 
solution saline assez concentrhe. Cette difficult&, particuliere h. certaines proteines 
sans doute, ne semble pas avoir encore &e signa14es. 

La Pig. I ,montre que le pit principal des protkines, recueilli au tours d’une filtra- 
tion sans se1 est pauvre en activite ATPasique et que l’enzyme responsable ne sort de 
la coionne quc iorsque ies suifates apparaissent. Si ia fiitration est effectuee en presence 
de NaClo.02 ou 0.05 A/r, l’activite ATPasique sort en deux pits ‘d’importance equiva- 
lente. 11 faut porter la concentration du N&l ZL 0.2 A4 pour que le deuxieme pit 
d’activitk ATPasique disparaisse et que toute l’activite enzymatique sorte avec le pit 
des proteines, se separant ainsi des sulfates. Le b&&fice de la-&paration est toutefois 
perdu en pratique puisque les proteines se trouvent a nouveau en solution saline 
concentrke et puisqu’il ne sera notamment plus possible de les adsorber sur DEAE-cel- 
iuiose par exempie, en raison de ia force ionique trop eievee du chiorure sodique 
p&sent. 

Nos preparations d’apyrase contiennent certes deux enzymes au mains que la 
chromatographie sur DEAE-cellulose permet de dissocier (LII~BECQ ET LALLEMAND, 
rksultatsinedits). L’un d’entre eux est une ATPase n’ayant presque pas d’activite en 
presence d’ADP, l’autre est une apyrase vraie, semble-t-il, capable de catalyser la 
d&p,hosphorylation de 1’ATP et de 1’ADP. Ce n’est toutefois pas a leur s&paration que 

.-- 
nous assistons ici; nous avons v&ii% que le rapport AUJ?ase/ATPase est bien le m&me 
dans les deux: pits recueillis. 

Le retard de d&placement de l’activite ATPasique en absence de sels peut &re 
dti B une interaction entre ces enzymes et le gel de dextrane. 11 s’agit peut-btre aussi 
d’une.pr&ipitation de ces proteines au tours du dessalage qu’entraine la filtration sur 
Sephadex G-25, dans les fractions de t&e particuli&rement, suivie de leur remise en 
solution en presence ‘des sulfates. Cette particularite pourrait Bventuellement &re 
mise & profit si elle permettait de s&parer certaines proteines d’un melange et de les 
purifier de la sorte. 
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